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I I I  

Nourrir  les hommes : 
agriculture 

ou industrie 3 

Joseph KLATZMANN 
Professe Ur 

à Nation1 

Paris 

Si l'on veut le 
mondial, il faut les 
dans des consi- 

si l'on se 
seulement de les  besoins phy- 
siologiques  minimaux, une 
tion dles 

il n'y de souci 
à se ni l'an 2000 les 
décennies suivantes. l'ali- 
mentation le seul domaine 
dans lequel l'homme pas 

que cdle de des  be- 
soins  physio%ogiques ? Si 
l'on se là la notion d'alimentation 
satisfaisante, que nous  avons définie 

(l), il 

convenabgement la population de 
dix d'habitants que le globe 

quelques décen- 
nies l'an 2000. La question se 
pose de d'où les 

Les  possibi- 
de la 

sont-eles si ? Ne 
faut-il pas plutôt les 

non 
cole, que l'on peut d'indus- 

? 
Le  fait est  que l'on peut a 

quelques inquiétudes en ce qui 
de la 

tion Les 
sont limitées. La mise en de mil- 
lions de de nou- 
velles et des 

des 
tats En même  temps, 
de bonnes sont enlevées à 

tous les  usages non 
La les di- 

bientôt, dans 
taines du monde,  aussi  vive 
l'eau que la Quant à la 
pêche, qui est une cueillette,  ses  possi- 
bilités de développement ne 
pas le pen- 
sent : ia population du  globe 
atteint la 
duction de  poissons \tête 
blement à ce qu'elle est 

k a  tentation est donc 

non ,à de la tendance 
il y a quinze ou vingt  ans. 

e dix d'hommes ? )), 

1975. 
de le 

A cette époque, en effet, s'ima- 
ginaient 'ues 
dents l'utilisation de 
,duits de comme 

lest bien que toutes les indus- 
de l'alimentation, au sens 

du une de 
plus en plus qu'on ne 

que de on 
emploie plutôt 
de G a.  Et l'on 

dans ce des sociétés multi- 
nationales dont sont les 
plus et les plus puissantes 

A 
chaque instant des 

de que le 
se  voit un choix 

constamment changean't et de 
duits. Comment ne pas 
né les immenses  possibilités  de 

? 
faut toutefois  bien deux 

types unes consistent à 
des ,à les 

aux sous des 
de @us en 

on utilise la de ces 
in- 

de base en est 
ainsi, exemple, les plats 

Et textu- 
- qui constituent une des inno- 

vations  les  plus - ne 
sont-elles  pas  elles-mêmes 

donc ? 
des 

tend à 
s'agit de indus- 

)>. Ce sont 
ce type de qu'il faut 

Une doit faite. 
Aussi étonnant qufe cela 
existe des  gens qui $L la 
possibili'té d'une alimentation qui se li- 

à quotidienne de 
quelques  pilules. les aliments sont 
composés  de  glucides, de et 
de  lipides qui B neuf 

faut donc obli- 
de 

mes de ces éléments à une 
2 500 et 3 O00 

- sans l'eau,  les élé- 
ments non et Les 
éléments sans qui doi- 

contenus dans 

43 l 
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le bol alimentahe )> que  les  opé- 
de digestion  puissent  s’accom- 

En le monde 
admet ne 
do2 une 

à 
sa et à sa ac- 
cepté les popdations (nous  disons 
e )> tout le que 

des  aliments à 
qui 

tumes). 
qu’i s’agisse  de la 

tion de une place & 
doit à la 

de à 
du soja ou 

qui à 
de la viande  hachée  sans que le con- 

s’en qui puis- 
sent de de 
viandes,  avec  goût  de  bifteck,  de  bacon, 
etc ..., des 
aliments. En effiet, imaginons un ins- 
tant que le de substitution  soit 
tellement que le 
s’y Ce est,  dans ce cas, 
équivalent à la viande  et sa 

en acides  aminés  es- 
sentiels) et ses  qualités  gustatives. 

une de viande, on 
de substitut de la 

viandse avec le de calo- 
de ! 

Le tout à 
Les 

substitution ne Et 
s’ils sont 

le 
de 

Les 
gétales  deviennent de plus  en  plus 

(2). 
On estimle 

ou quinze à dix 

ment admis de sept végétales 
(2) Nous le 

une animale. cette moyenne n’a 
pas sens, les coefficients de 
mation étant selon les animaux 
(la de viande de volaille est à cet 

bien plus avantageuse que celle de 
viande de bœuf. Ce n’est  pas que 
le poulet est beaucoup moins 
que le bifteck). 

de viande.  C‘est loin 

à 
de tonnes de 

n’est  pas  impossible que ce  mouve- 
ment  s’amplifie en 

la  fin du  siècle et au de&, et 
qu’il se développe  également en 
Cela  implique que 
à que les  con- 

faisants. 
cette  hypothèse, ia 

tion de B la  solution du 
de la $faim  dans le monde 

soi,t 
de la vente  ou le 
don de 
popdations 
ment qui 

On peut la de 
b une activité  indus- 

que 
de 

de avec 
cdles de sont les 
possibilités  dans  ce  domaine ? 

C‘est en 

C‘est en 

à 
- et uniquement l’ali- 

mentation du bétail. est de 
que de 

pas été 
le manque S’ils ont mis tant 
de  temps à sans doute 
qu’ils ont 
Ceux-ci  exiatent en effet  et à tous 
niveaux.  Les  difficultés  techniques  sont 

la 
que la Et le 

un 

nients. Ceux qui 

du  glòbe ne 
posés à en 
est à un 

qui ni 
aspect et ni  goût et qui 
ne 

que le coût  de 

qu’on ne le de li- 
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utillisation : les  hommes  n'en 
pas et, l'alim'entation 

du bétail, elles 
Les se 

dant, un peu dans le monde. 
à capacité (de 

de cent mille tonnes de an) 
sont en Obstade inatten- 
du : l'opinion publique a à 

d'une usine au 
Japon. A la fois ssensibilisé et mal 
mé, le public peut sans 

l'en- 
et des 

Un petit calcd donne les 
suivants : en étant optimiste, on 
peut une de 
qui même  pas un 
de et 
aux six d'habitants que comp- 

en  l'an 2000 ou 
un peu  plus (3). 

Si nous  avons  commencé à 
c'est que les 

sont beaucoup  moins encou- 
la de 

téines 'à uni- 
: algues, Les 

de de la 
au Japon, avaient fait la tête 
à économistes, qui voyaient déjà 
le mondial 

totalement des 
se 

à de telles  illusions. que l'on com- 
mence dans quelque 
domaine que ce soit, des  difficultés qu'on 
.ne pas En 

Les et 
de de toutes 

plus les  algues 
et les Cela ne 
signifie pas que ne puisse ; 
les du Lac Tchad sont déjà 
consomm6es les  popula,tions  locales. 

est souhaitable que les se 
mais  sans  qu'il faille se 

d'illusions. 
Nous n'avons  pas  épuisé toutes les 

possibilités. peut des 
acides  aminés  essenti'els  comme la mé- 

un peu plus de deux 
(3) millions de tonnes de 

millions de tonnes de qui, si elles 

lation de six d'habitants, 
étaient consommées une popu- 

quelques 350 de 
et an. 

thionine et la lysine, ce qui 
de la des  cé- 

une fois de plus que 
la n'est  pas le 

B en : la con- 
sommation du pain de lysine et 
de méthionine ne pas lles 
mêmes satisfactions que celle d'un bon 
bifteck. 

Une conclusion nette se  dégage 
de ce qui 

peut une 
tion à la solution du 
blème mondial. 
ment, il est souhaitable que (le maximum 

soit fait dans ce domaine. 
non moins  indiscutablement,  les  possi- 
bilités sont limitées. Ce n'est  pas 

des qule 
l'on h la 

(le qua- 
n'est  pas  absolument  indis- 

pensable, il minimum  plus 
que 

il 
l'avons di't, que (les dix d'habi- 
tants inévitablement atteints et 
même dépassés, Et l'hypothèse  d'une 

Chine 
exclue.  .Le  minimum 

étant de l'in- 
il  faut quelles sont les  pos- 

sibilités de 
Celles-ci sont la 

cultivables. 
Tout une application 

lisée  des techniques déjà  connues 
sensiblement  les 

dements  moyens - et pas 
seulement dans lles pays  sous-développés. 

unité de 
ne sont pas la mani- 

festation d'un technique. peu- 
vent des conditions 

peuvent  aussi 
la d'une exten- 

sive  avancée, dans qui dis- 
posent de abondantes : la loi 
des en effet 
une qui justifie ex- 
itensive, où celle-ci  est  possible. 
On peut néanmoins  que les bas 

sont, le plus  souvent,  dus au 
technique des 

constatations étonnantes ont été faites 
dans 
comme  les Etats-Unis, la la 

tous ces pays, une @us ef- 
ficace une augmentation ap- 
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- en  pacticu- 

la situation dans 

sommes à la conclusion  qu'un 
doublement  de la 

la sede 
tion  des  !techniques  déjà  connues. 

à 
de de 
Nous 

Un de 
la l'in- 

les où 
le de 

Enfin - là le plus 
impoctant - lles possibilités de 

épuisées, 
même si 
:as de 

dépassées  (dix à douze  tonnes de blé 
ou de  maïs En 

possibilités  de la génétique sont con- 
et été toutes 

si d'on ne 
à 
de la de 
adaptées à des  conditions  climatiques  peu 

et 
dle se de 

où, 

le domaine  de la 

sibles. Nous ne que deux  exem- 
ples : 

se- 
au moins  équivalentes à celles 

; 

dle que 
une 

'à Yéchelle mondiale.  Les ef- 
fets de la 

augmentés 
pevtes 

à tous  les  stades - 
et 

et beau- 
coup  d'eau ce potlentiel de 

en phosphates et potasse sont 
le 

qu:on mette le (4). 

cation exige  des  quantités  impoctantes 
ne man- 

pas, si à 
de 

Et, tout ce que nous 
avons  dit la 

en eau,  ce  n'est  pas là que 
se le godot 
le ta Une 

au- 
cun doute des  augmentations + 

bles de 
Ajoutons  qu'on peut aussi 

qui sen- 
pohluition 

à - ; 
lutte )> les  ennemis 

à des évaluations à 
de ¡tous 
à la condusion que la 
cole  mondiale qua- 

- et peut-êtve  même quintu- 
totalité 

tions et qui nous ont été 
sentées  depuis la publication de cette 
analyse  vont  dans le même  sens : si 
nous  nous  sommes c'est: en 
sous-estimant  les  possib3lités de 

si la est 
ce le monde, 
c'est  qu'il  existe  des  obstacles à la 

qui tech- 
de la 

Sà cet 
ficatifs. Le en 30 OU 40 
ans de la 
(5) et 

h tant dans la 
des  investissements que dans  l'échelle 

ces conditions,  les 
fini- 

de 
tout cela  ai,t  bien  peu 

tive. évaluations, les phos- 
(4) La notion de est 

phates exploitables dans des conditions favo- 
les besoins de l'humanité 

pendant moins d'un  siècle. En utilisant les 
moins bien  situées, avec des coûts 

beaucoup plus élevés, on 
assez de phosphates 3 O00 ans. si 
ces sont contestables, la diffé- 

eux est significative. 
. (5) Au taux de de 4 % 

ans. 
an, l e  en 35 
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au Qait que les  potentialités  existent bel 
et  bien. 

Ainsi,  les  possibilités de 
d'aliments les 
limitées, tandis que la 
cole dans des 

donc de 
essen,tilellement,  que  dépen- 

l'alimentation des  hommes.  Cela ne 
pas le de tant 

que Si  les tech- 
,à des 

dont la consommation ne 
aucun inconvénient l'homme, à li- 

des végé- 
tales imitant 
tains types de viande, s'ils les 
moyens de de 

aliments en éléments 
essentiels, ils une con- 

, à  la 
du 
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